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Geortrg ( antor ESsT generalement POUF avolr prodult, Aans Ia
deuxieme mo1ltie du siecle, la premiere theorle des ensembles qu1
S11 de ondement l’edifice actuel des mathematiques GE DOUF aVvOlr
eorise u11l mathematique de ’infinı orace ’introduction du CONCEPL
de nombre trans{ini, qu1i pefmet de quantifier P’infini C de u11 appliquer
les operations de l’arıthmetique. Par permis d’eloigner les
thematiques 1ne representation intultive et a1nsı contribue leur don-
Ner u11l AaSsIse otrmelle.

Comment, es lors, SCr PCNSCI H116 quelconque filiation Cues eit
( antor alors JUC plus de JuUaLLe s1ecles les separe” ILa place de Cues GST
contestee CT contestable ans U ’histoire des mathematiques. elle de ( arı
LOr est incontestable. Sa theorie des ensembles vient OuvrtIir champ
LLOUVCAU de recherches mathematiques ET log1ques, et donne hHeu une

crise Sanıs precedent des fondements de la mathematique, qu1 condulit
u11l rtecherche formaliste qui UE bonne partie du s1ecle
mathematique, ST ONnNt OUuUS SOINMECS CIHEOIE tres certainement les er-
eEfs Entre l’emergence d’un formalisme de plus plus MSOULEUX et les
apparents bricolages CUSalnNs, quel pouvalt 1en etre le rapport”

Or  ö S1 on considere ’evolution de la pensee de U’inftini de
”’histoire de la pensee, s’apercoilt 1ite JUC ( ues Cr Cantor
trouvent constituer CLE OMeENTS essentiels de transformation du
concept. Cies CuxX OMeNTS sont-ils log1iquement independants ’un de
l’autre contraire intimement lies” Our pOouvoir repondre
questlion, 1l cConvlient de ressalsır rapiıdement le ceud de problemes JGUC
constitue la pensee de I’infinı e d’y resituer inıtialement (‚ues S Cantor:
Ll’infini ex1iste-t-1l reellement”? S1 Oul, Au ftäl] plusieurs infiniıs”? S’1l

plusieurs, COMMENT les distinguer T les comparer”? Un infini, Dar
exemple, peut-il etre plus orand qu ’un infini? Kt qu’est-ce JuUC cela

G’est, selon les dires de Hiılbert lui-meme, le »paradıs cantorien« quı1 le conduira
rediger s10) Programme.
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CUHut dire” Or infinı aCTe, C’est-A-dire qu1 ex1iste reelle-
mMeEeNT, DOSC probleme. ela exige JuC on TfeMETIE V’ax1iome
euclidien qu une totalıte ST necessaltement plus orande QUC SCS parties.
Our prendre exemple simple, S1 considere 1a sulte des entlers

positifs 61 celle des nombres impaırs, la fO1s UE le
deuxieme ensemble ESsTt uUu1nlc partie du premier i JUC on PCUL assocler

9 de manılere un1voque EF rec1ıproque, chaque element d’un
ensemble element de l’autre ensemble (par exemple 3
© eic.), er ONC quUC les CX ensembles OMI 1a mMeEMEe »taille«. Le FfOUTt

est ONC pas plus orand qu ' une mMoOolNs de SCS parties. (Yest pourquol
on longtemps pense GUC linfini ACTtEe n’exIistalt pas ET accepte GE

ristote“ JUC S1 le mathematiciıen beso1n d’envisager des orandeurs plus
orandes plus petites JUC orandeur dOoNNEE, il na”a nul beso1n de
considerer des totalıtes infinıes aCTEe, determinees et NO Iimiıtees.
Seule etalit alnsı admise Vexistence d’un infinı potentiel, SC1S une
possibilite iıdeale jJamaı1s achevee.

Cependant, l’idee de ’infinı abeıron, negation du fini, Sanmns

reelle existence, POSC QuSsSs1 probleme: SUTr le plan theolog1que, SUT le plan
COosmolog1que, SUT le plan mathematique. C omment Pas attribuer 4n-
finıte dieu LOULT parfalt? Le Moyen-Äge chretien introdulsit EF de-
fendit V’idee d’un infinı positif, qualitatif, ACTEeE l’infini divin,
position AVCC ’infinı indetermine arıstotelicien. Comment limıiter VPexten-
S10N de P’univers”? L’ocuvre de (ues falt tOut specialement ole l’infinite

Jiznte CONTNacLe de F’unıvers; qu ' on rabat ıLOp OUVeEenT et LıLOp 1lte SUT

l’indefinite de ’uınivers postulee Dar Descartes.” Comment parler 1ne

Phystque 111; Métap)y.rz'que XL, 1 ‚ SUT le CONCEPL d’infini he7z Aristote dans la pensee
mathematique, VOIlr les {FavauxX de (C(AVEING, particulier: nelqueS Sr e
Iraitement du CONLINYU dans les El6ements d’FEuclide ef In hystque d’Arıstote, in Penser les
mathematiques Apery et eds.) (Parıs 145—166
Lettre Chanut du jJuin TGF »Le cardinal de (A154 plusieurs autres Docteurs ONT

suppose le monde INfINy, Sanıs qu'’ıls Jama1s este repfis de l’Eglise POUFK sujet;
contraire, crolmt JUC est honorer Dieu, qu«C de alre concevalr SCS (PUVICS fort

orandes, et conception est MO1INS difficile recevoIlmr UE la leur; POUFK UC jJe
dis pas JquC le monde SO1t infiny, mMaAals indefiny seulement.« DESCARTES, (Euvres.
Correspondances. Tom DAM "TANNERY eds.| \ Parıs 1974 ST IDEM, Sans reference

CHes: 1n Principia, 1, (DESCARTES, (Euvres. lTom- 15) Aaussı: K ARS-
ER'  „ Problems Infinite: USANUS and Descartes, 1N: Nicholas of (usa Dupre ed.),
mertican Catholic Philosophical Quarterly CT 990)
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entite (un nombre naturel, Dar exemple) qu1 tende CIS ıinfinı Q1 celut1-c1
Nn’existe pas” ( est SUT 1a A4SE de impossibilite JquC s’est enfin re-
tlechte s1ecle ’introduction de ’infinı actuel mathematique,
d’abord AVCC Bernard Bolzano* (1781—1 548) qu1 considera le premier qucC

qu1 apparalt paradoxal, NnOTmMmmMmMe JUC la partıe sSo1t QuSss1
ogrande JuC le LCOUL, OIlt etre considere le PIODIC de Vl’infini, pul1s
AVECC corg (‚antor S qu1 introdulsit I’idee de nombres infi-
nıment orands et developpa SUr 283@€e uUu1lc nouvelle arıthmetique:

»Es oibt nach dem Endlichen ein Iransfinıtum ine unbegrenzte Stufenleiter
VO bestimmten Modis, die ihrer Natur nach nicht endlich, sondern unendlich sind,
welche ber ebenso WwI1IE das Endliche durch bestimmte, wohldefinierte un vonelinan-
der unterscheidbare Zahlen determiniert werden können.«

Or. il est pas inutile de FeMALQUC JUC Bolzano n etaıt  z pas seulement
mathematıicien, maIls Auss1 philosophe GF theologien, CF JUC, de MeME.
(Cantor fut VIE extremement relig1eux et tres informe de theo-
logie. En effet, le Sebestik, speclaliste de Bolzano,

»Ia notion d’infini actuel sauralt former qu ’a I’interieur A’une Ulosophie de
V’acte createur. Ulosophie d’inspiration judeo-chretienne qul1, l’idee CCYUC V’une
constitution temporelle des etres CT des objets Dar transformations SUCCESSIVES, OpPOSC
le pouvoir instantane de Dieu operant par le verbe.«

NSe developpe ONC l’idee ÜE perfection de l’infinıi SO1 Sebestik
poursult:

»Le mathematicien lorsqu'il OSCIa par U1l  /} simple definition ef Vertu du Principe de
COMPFEHENSION UNE totalıte achevee d’une Infinite d’objets realisera mMmanıere DOUVOLr C(YeaALeur du
AISCOUFS.«

( est OUus qu1 soulienons: CATr C’est E YACTEINEN point de compre-
hension de V’acte mathematıque, mMIiromr de V’acte createur
divın, er du Statut des objets mathematiques qu1 resulte, JuC pourralt

TOoOuver MmMolnNs uUu1LlCc coincidence Cantor BF (ues.
Par aılleurs, 1a recurrence AVECC laquelle Cantor Eest c1ıite Aans ]a lıttera-

FHTE secondatire CONCErNAaAaNtTt Cues rendait inevıitable V’examiner ’oeeuvre
de Cantor POUF etablir le rapport AVCC celle du Cusam.

BOLZANO, 7T Iie Paradoxıen des . Inendlichen (Leipzig
(LANTOR, (Gesammpmelte Abhandlungen mathemaltischen und phtlosophischen Inhalts ZER-

EL ed.) (Berlin 1A0
0 SEBESTIK, L0QGuE ef malhemalique CHEZ Bernard Bolzano (Parıs 4236

Entre autres GRELL, Mathemaltischer Symbolismus und [ Inendlichkeitsdenken heı INIROlaus
VON Kues, 1n Nikolaus VO: Kues. Deutsche Akademıie der Wiıssenschaften, Vorträge
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Les OC  ( du 110 de ( ues ans ’oeuvre de (‚antor

SOous reserve de completude, particulier CONCErNANLT ’oeuvre posthume
les correspondances privees, disseminees GT perdues PDCU apres la MOTTt

de Canter, tIFrOuUVve JUC CUurx OC!  es du 10O de Cues Aans les
ectits du mathematicien: ans P’ouvre mathematique G philosophique,
publiee Paf (‚antor lu1l-meme, Aans les Grundlagen eiIner allgemeinen Mannitg-

Jalltigkeitslehre (1 Aans correspondance privee ate du 26
18857 AVCC Aloys VO Schmid, professeur d’apologetique e de dogma-
tique ’universite de Munich.? ( Yest PCU Pourtant, CCS ECUX OC  6s

SONT pas quelconques.

1. Dans les »Grundlagen einer allgemeinen Manngifaltigkeitslehre«
(1853)

Entre 1879 et 1064 Cantor publie HH ser1e de S1X artiıcles qu1 OF len
au-delä de qu’elle ALLTAORGO immediatement ST constituent realıte le
premier expose systematique de 1a thEOTIE. abstraite C appliquee, des
ensembles. Elle presente NOtTaAamMMeEnN la theorie de l’equivalence T de la
pulssance et introdult les de bon ordre l de nombre ordinal
(Ordnungszahl). Elle dresse auss1 tableau exhaustit de la theorie CA11l-

torlenne des nombres irrationnels. Les JUAaLLE premiers articles etablis-
sent des resultats strictement mathematiques.

DDans le deuxieme artıcle, publıe 1560, Cantor falt effort partı-
culier de formalisation er definit la notion d’equivalence d’ensembles,
d’Egalite de puissances CT de classes. introduit Auss1 plusieurs infinis

un! Schritten (1965) 32—41, 35216 H. Grell renvole auss1i H. Weyl. M.-
(ÜBERRAUCH, Mathematische »Konstruk Hon und philosophische »Darstellung« IM Denken des

[Nikolaus VON Kyues, 1N: Verum et factum, Festschrift für (Jtto 993) 373-381, ATT
FADEM, Aspekte der Operationalität. Untersuchungen ZUF SMtruktur des ( usanıschen Denkens
(Frankfurt 90—95 NM ST HEUSER-KESSLER, Georg C.antor'’s fransfinite ahlen
und („10rdano Brunos Unendlichkeitsidee, Selbstorganisation 41 J9IT) DA ZDAA: KADEM,
Wassenschaft und Metaphysik, Überlegungen einer allgemeinen SeLOSLOTZANISALLONSTHEOTIE, in
Selbstorganisation )69) 23966 KADEM, I )ıe Produktivitat der [Natur, Schellings Na-
turphilosophte und das ECHEC L’aradtgma der Selbstorganisalion IN den LNaturwissenschaften er

CERTEAU, The Gaze [Nicholas of Cusa, haß Diacritics 1 Ta (1987) 2—38,
CANTOR, (Gesammelte Abhandlungen (c£.

CANTOR, Driefe MESCHKOWSKI, NILSON eds.) (Berlın 282285
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SOUS la notation symbolique de constrults partır de
derivations SUCCESSIVES d’ensembles. Meme G1  ] tilise alors CHHGOTE le
symbole de P’infini potentiel, s’agıt 1A de 1a premiere introduction
ftormalisee des nombres transtiniıs qu’ıls solent nommMEeSs
tels, alors meme JquC P’on opere deja dessus.

La correspondance AVCC Dedekind de septembre 1882 MONTre JUC la
irection de recherche prise Jusque 1a par Cantor POUF definir 1a pulssance
du continu (Vexploration topolog1que du continu Dar la derivation des
ensembles de points) conduit echec. L/’exasperation de GE eCHEC,
sens1ible Aans les correspondances de Cantor, le conduit la publication
d’un cinquieme memaoIlre seul Celut1-c1 ESsStTt S1 important DOUF Cantor qu’1ıl
S’arrange AVECC Klein POUF le publier chez Teubner ans unNnC monographie
separee SOUS te tre de Grundlagen eiIner allgemeinen Mannigfaltigkeitslehre.

Ce cinguieme article caractere tres synthetique Da rappOrt Au  D4

precedents. ADNNONCE U1l orande avancee Aans la theorle des ensembiles
et le franchissement une frontiere au-deläa du CONCEDL de »reale
Lahl«, Ör au-delä de qui ete 1—1)

Avec le S1x1eme article, quıi revient des considerations strictement
mathematiques, cinquieme artıcle constitue un formulation precise de
la theorie des ensembles transfinis: SONT NOtAaAamMMENT elabores les CO11-

fondamentaux de Ia theorie cantotrienne des ensembles er Par-
ticuher les majeurs de nombre trans{inı, de pulssance (Pu1s de
nombre cardinal), de numeral (pu1s de nombre ordinal). Or cC’est ans

Jqu«C (ues est cıite charge COTMMFeE Aristote, Oont Cantor s’applique
aIıs les Grundlagen 1a theorie de ’infini (Phystque 111) Cette theo-
rıe ariıstotelicienne est effet l’origine de V’interdit Cpistemologique
d’un infinı acte »IM ACIM HON datur« alnsı le Moyen-Age
chretien, DOUF quıi 1l ex1iste unique inf1inı ACtEe: ’intini absolu  ö Bieu:
(sauss ectit CHCOFE 18231

»Ich protestire den Gebrauch iner unendlichen GGrösse als einer Vollendeten,
welcher in der Mathematık nıemals erlaubt iSst. as Unendliche ist LLUT ine Jacon de
parler, indem INa  mn} eigentlich VO:  5 TCeNzZEN spricht C

10 Lettre du juillet 1831 de (sauss Heıinrich Schumacher, ite Dar Cantor dans
lettre Lipschitz du novembre 1883 In: CANTOR, Driefe (CE, 148 Felgner

faisait FeEMAIUCK lors du colloque JUC 1a citation de ( antor n’etalt pas jJuste Car

Gauss, precisement dans lettre, differencliatt geometrie euclidienne e DEO-
metrie non-euclidienne. est (Jauss ectit CI EGOTE: »In der Euklidischen (5e0-
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(Yest ONC la condition de GT interdit, tant

epistemolog1que JuUC metaphys1ique, JUC (.antor PCUL esperer O1r admıise
production mathematique 1THIE nouvelle classe de nombres: les NOMN-

TES transtinis infinis actuels. Cantor: POSAaNtT le probleme de l’infinı
mathematıque S interrogeant VPessence de la orandeur numer1que,
ONC S’efforcer de refuter systematiquement les objections Uu-

nement ftormulees CONTre interpretation absolutiste de l’infini PF
traiter des CONSEQUENCES Falır philosophiques JuUC mathematiques de la
theorie des ensembles transfinıis. (/Yest precisement Aans , qu1

la philosophie mathematique de Cantor CT quı constitue
le TmMOmMeNt MemMe de SsS() de transgression Dar rapport la

11tradition Savante, debut de ’examen des theses anti-infinistes
pOosees S 4, qu est C1te Cues Aans unlec ote de bas de Pagc

Dans la lettre Schmid du 26 1887

4a lettre Schmid Shinscrit egalement Aans la discussion des TeXtes Can-

otrlens SUT l’infini actuel. KElle fait sulte HA lettre du professeur d’apo-
logetique GT de dogmatique de Munich ate du 25 ftevrier 1887 et
U1L1lc correspondance qui1 durera jJusqu en aout 180/, PIODOS du de
Cantor Daru 1886 Aans INatur und Uffenbarung, Ar r Cpl‘€fl9.l'lt une part le

[ber dıe verschiedenen Standpunkte IN Dezug auf das aktuale [ Inendliche ST
d’autre part les ettres Gutberlet e cardinal Franzelin, republiees
ensulte 4NNS les Mitteilungen <UVF Lehre DOMM Lransfintten 1888 Schmid
souhaite visıblement des eclaiırcissements PropOS de CE6s LCXtES; ormule
des objections la notion d’infini äzctuel: telle JUC Cantor 1a de-
veloppe, particulier Aans SO applıcation du transf1inı monde CIeE.
V” InfiniLum ACIYU IN NALUFAa (FYeaALd. Dans reponse, Cantor revient SII les
gu thomistes CONTre le transfin! leur SO princıpe

metrie alalı nichts bsolut Grosses, wohl ber 1n der Nicht-Euklidischen, dies ist
gerade ihr wesentliches Vorhaben«. Cependant, („auss est extremement rudent: il
parle de metaphore, de »Bildersprache des Unendlichen« eTt ectit: »Hıierin ist ber
nichts Widersprechendes, WeNnNn der endliche Mensch sıch nıcht vermisst, TWAS Un-
endliches als LWAas gegebenes un! VO ihm mit seiner gewohnten Anschauung
Umspannendes betrachten wollen.« G AUSS, Werke. Briefwechsel mit

Schumacher. eıl (Hıldesheim 2668274
11 CHARRAUD, N ef INCONSCIENL. KEssa1 SULT Georg C antor (Parıs 1994 196sqq
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d’individuation, d’intention et d’ordination des nombres eSt ensembles
tuellement infinis. prend ensulte SO1nN de distinguer les nombres
transtinıs et les infinıtesimaux, et pointe interessante 1a tentatiıve de
Fontenelle ans Les Tln de Ia Bometrıe de /’infint de 1D d’introduire
des nombres infinis actuels. Enfin, l reprend DOUF clore ELE INar-

S() accotrd SUTr point AVCC Aloys VO  m Schmid des citations de
Cues; a paremrnent inıti1alement produltes Dar le professeur d’apologeti-
JUC er de dogmatique. Nous n’avons malheureusement pas la lettre de
Schmid DOUF veritier. CGes cCitati1ons de (ues SONT les sulvantes:

» NIc. (usa sagt| daß »In (sott Alles (sott 1St« W1E auch, daß »cl1€ Erkenntniss
(sottes objektiver Selits das Incommensurable nicht als commensurabel, das Irrationale
nicht als rational erkennen VCILIMNAL, we1l die göttliche Allerkenntnis, WIE die gOott-
liche Allmacht nıcht auf Unmögliches gehen kann «  S

La premiere citation pourralt etre 1ssue de 1 Apologie de Ia docte ZONOTANCE OUu
OUus l’avons trouvee tOuTtfes lettres; OUusSs n’avons revanche pas rfeuss1

feperer Aans l’oeuvre Cusalne, nı ans ’edition scientifique d’Heidelberg,
nı ans les editions historiques de Bale SE de Strasbourg, 1a TOVENANCE de
1a seconde cıtation, malgre Pevidence de 4:} PIODOS cusalmn.

Les SOUTCECS de Cantor

Le NO de (ues apparait ONC precisement Aans des TEXTtTES cantorliens
pOortant SUTr 1a discussion de P’existence de l’infini actuel mathematique
et Aans ’uniıvers Cree Reste JUC la rarete de GCes OC  CS, EF le PCU
d’explicitation de la part de ( antor lu1-meme SUr 1a de SsS() accord
AVCC ( ues ETr SUT les references cusalıin condutlsent s’interroger
SUr la reelle signification POUF Iu1 de reference. Dans la lettre
Schmid, Al V  est Das fait mention des OINs des FExTES Cusalns d’  Ou PIO-
iennent les Citations, ET semble l1en Jqu«C Cantor de S” A
corder ANCE Schmid SUr des Ccitations faltes Par dernier. Dans le
des Grundlagen, Cantor renvole ’article de Zimmermann!* faisant de

»EKın solches Princıp legt in meinen actual unendl. Mächtigkeiten (Kardinalzahlen),
Ordnungszahlen un Ordnungstypen«. CANTOR, Driefe (E£: 2822926823

13 CANTOR, rıefe n 284
/IMMERMANN, Der C ardinal Nicolaus VON ( uSsd als Vorganger LetOniZeNS (Sitzungsbe-

richte Wiener Akademıie Wiss.) (Wıen
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( ues precurseur de Le1ibniz ans le calcul infinıtesimal, S Ia fil1iation
Cues-Bruno. Seralt-ce dire JuC Cantor n ’aurait qu’une connalssance
tres superficielle du Cusaln, G qu’1l le Citeralt de manıiere Ouver
e caution supplementaire SO audacieuse elaboration”? S1 on CI le
Savolr, EsST necessalre d’examiner, d’un point de A’histoire des idees,
COMMENT GF quand Cantor A-tnl aCCES la philosophie cusaline, SE S1

transmiıission ete directe indirecte. Cette question revet U1

double importance:
Quant Velaboration cantotrienne: la question de la chronologie de
’acces AUX OUTCES eSt d’autant plus determinante DOUF la cCompre-
hension de la SENESE de ’oeuvre mathematique cantotrienne JUC, Gecu
de la reception tres critique de SCS theories ans le milieu mathema-
tique allemand, Cantor detourner, MO1INSs publiquement, des
mathematiques POUF TeNFIter ans unle leg1itimation philosophique C

theolog1que apres COUD de SCS conceptions mathematiques. 1a TE  FE-
cusaline appartient-elle deja MOUVEMECNLT, le precede-t-

elle Er S1 Oul, constitue-t-elle des lotrs u11l reelle influence Aans ela-
boration des cantorlens de nombre transtinı 6r de cardınal,

u1nlec simple convergence”
Quant la reception, particulier mathematique, de l’oeuvre cusalıne

fecondite, plus de FE s1tecles apres SO elaboration, et

depit de conceptions reductrices, lineaires e postivistes, istoire
des sclences. Ces considerations pourralent completer, mo1lnNs
confirmer, les 1T1Aavaux de Frıtz Nagel, Nicolaus USANUS und dıe Fnt-
stehung der eXaketen leemrbaflenl 7 qul indiquait un redecouverte de
Nıcolas de Cues MI s1iecle SUrTr la A4SEC de la constitution de
”histoire des sclenCes, plus precisement U ’histoire des mathematiques,

de s1ecle.

$ Ka historiens des mathematiques et les mathematiciens
S] est Pas SUr qu’1l alt ACCES direct cusaın, len JUC
SO1t fortement probable du tait de la personnalite P} du intel-
lectuel de Cantor, EST revanche atteste Dar le cantorien Hhat-
meme JuC Cantor ACCESs la litterature secondaire de l’epoque SUrT

15 NAGEL, Nicolaus USANUS unddıe LE ntstehung der eXakten Wizssenschaften (Münster 1984).
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Nıiıcolas de ( ues, et particulier celle CONCEFNAaNF l’impact de
Nıcolas de (ues ans ”’histoire des mathematiques. L’occurrence du NO
de Nıcolas de C ues Aans les Grundlagen A accompagnee de la reference

/1iımmermann. S1 P’on considere instant ’annexe*® JUC Frıitz Nagel
publıe PropOS de la place de Nıcolas de ( ues steele, 11 apparalt
AVECC nettete JuCE Cantor frequentait bon nombre de mathematiciens ST
dA’historiens des mathematiques, qu1 ONtTt Juge de U’interet de ’oeuvre
salne POUF les mathematiques.

En effet S1 on cons1idere les maitres de mathematiques intluents SUT

CAntor, OIlt COMPpter, Kronecker, Hänkel Welerstralß ET Heıne.
Or Hankel exerce un influence directe SUT ’oeuvre de ( antor: C’est la
rfecension 1871 de ” Untversitätsprogrammm de Hankel, prononce 1570
qui amene Cantor, selon SCS PTOPFICS dires, etendre les resultats de SO
eoreme d’unicite au-dela des nsembles de points exceptionnels
nombre finı  „ des ensembles de poilnts nombre infini." OIr ans

reste inacheve CT publie 1674, SO1t seulement apres MoOrTtT
1872 ur (Geschichte der Mathematik,® Hankel ent Jugement totalement
negatif SUTr GCues: apPafemMMenNt SUT la AsSE de l’ouvrage de Kästner,
datant du s1iecle precedent: 1a reputation cusalne seralt sous-tendue Dar
seule reputation indue, surfaite de logicien. Meme S1 OUuUS IrOU=-
O1S ulle Dart d’annotation sujet, il ST DEU probable JuC Cantor alt
i9nNOreE de sS() MAIeE: Ju1 qu1 d’un cote Iu1 rfeconnait dette, et

qul, d’un COTE. GStT Lant f  ern A’histoire des scliences.
Par aiılleurs. d’apres Nagel, ”” les P AL de Vivantı (1 594), F} COMNCELILO

d’infinitesimo, ST de Simon (1912) USANUS als Mathematıker, n’auralent fait
JquC reprendre le travaıl de Moritz Cantor 0972) SUr lequel iıls Ss’appulent.
Un tel jugement merite peut-etre d’etre feexamıne 61 P’on tait attention
faıt JUC Vıvantı 6F Simon SONT CONtTLACT AVGC Georg Cantor depuls de
tres nombreuses annees lorsqu/ıls publient leurs P r historiques SUrTr
Cues. GEes. ils font tOut EUX reference Morftıitz CAntor. mal

Vıvantiı fut correspondance AVCC Cantor de 1885 1895 CT
contribua faire connaitre la theotie cantorlienne des ensembles

16 NAGEL, USAHNUS (eE; 15) 166—1
TEr

15
par exemple la lettre Dedekind du 01 1882 CANTOR, Driefe (cf. 56—58
HANKEL, ur (eschichte der Mathematik (Leipzig 452

19 NAGEL, USANUS (cf. 1S) JR
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Italıe Dans les ettres examinees,“” 11 fut Das question de Cues.
cependant JuUC C’est PTOPDOS du rapport CS les infin1ıtesimaux

Cr les transfinis JUC s’organise leur discussion.
Simon fut aal prive de (antor depuls le de leurs

etudes Berlın (1863—1866)“ et jen d’ecrire
monographie SI Gues; fit la tfecension des Grundlagen de Cantor.
Cec1 ST d’autant plus interessant JUC, fut tres elogieux Er CONS1-
era les Grundlagen constituant L46 contribution %x  majeure 1a
philosophie T: la fondation de l’arıthmetique, 11 MONTra tres PLC-
cCautionneux SUr la partie philosophique, particulier SUT les partıes

G: C’est-A-dire celles qu1 COMMENGE Dar la reference ( ues. Nagel
faIit FEIMNAIGUCT JuC le travaıl de Simon PeT. important CAT. elargit
Vetude des proces infinitesimaux 1a Docte ZINOTANCE, dAduUu.  D4 Comjectures,
Beryl, L”rofane, E Complement FEOLOQLGME, MAal1s JuC Simon peche
par UuU1lc interpretation extremement moderne et sous-entendue
anachronique des mathematiques cusalınes. z  est pas alse de SAVOIlF
qu1 influence qul, ma1ls la proximite de Simon CT de Cantor depuls le

de leurs etudes suffit PENSCK uUu1lc interaction, et aussı1ı COIMN-

prendre JucC Simon atffırme JquC ( ues detenait deJa le CONCEDL de
complexe“ eit de nombre cardinal transfini.“

A CANTOR, reje (L
21 DAUBEN, Georg (Lantor, Hıis malhemaltics and L’hilosoph'y of £he Infinite (Princeton 1990

1 )4791 AT FRAENCKEL, Georg (Lantor, 1n CANTOR, Gesammelte Abhandlungen CEE.
S 452—483  n 4523

22 Dans les Grundlagen, ( antor fait allusion ’ex1istence d’un infinıi Cie rapport
VCE le plan des complexes, introduit bien Van SCS nombres transfinis wiß accepte par
la communaAaute des mathematiciens: »Beispielsweise be1 der Untersuchung einer A11ld-

lytischen Funktion einer komplexen veränderlichen Größe ist notwendig und all-
gemein üblich geworden, sich in der die komplexe Varı1able repräsentlierenden Ebene
einen einzigen Unendlichen liegenden, unendlich entfernten ber bestimmten
Punkt denken un! das Verhalten der Funktion in der Nähe dieses Punktes ebenso

prüfen wI1ie asjenige in der Nähe irgend 1nes anderen Pınktes:; dabe1i ze1igt sich,
daß das Verhalten der Funktion 1n der Nähe des unendlich fernen Punktes N  u
dieselben Vorkommnisse darbietet WI1E jedem andern, 1m Endlichen gelegenen
Punkte, daß hieraus die volle Berechtigung dafür wird, das Unendliche in diesem
Falle in einen Yanz bestimmten Punkt verlegt M denken.« ( ANTOR, (Gesammelte Ab-
handlungen (cf£. 165166 Pour le rappOort Cues, Cantor i Riemann, Ct.
HEUSER-KESSLER, Wizssenschaft und Metaphystk (C£: 11. T qu1 suggere un  @} transmiss1on IMa
Schelling de la notion de developpement eT de recapitulation.

2 SIMON, USANUS als Mathematiker, 1n Heıinrich Weber Festschrift (Leipzig
2082327
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Deux OTINS jen CO1MM1LUS des cusalns apparalssent ENCOTEC Aans la COTITCS-

pondance de Cantor. L’ouvrage d’Hermann Cohen, Das Princip der In-
Jenitesimalmethode und SCINE Geschichte, paralt 15005, SOo1t la meme annee
JGUC les Grundlagen eIner allgemeinen Mannigfaltigkeitslehre. Cantor n’1gnoralt
pas travaıl de Cohen qu1 teconnalt (ues d’avoir Compfris 1a sign1f1ca-
tion du CONCECPL d’infinı Su, l’introduisant ans les mathematiques,
dA’avoir OQOUVeEert 1a Oole alılee Jusqu ’a Le1ibn1iz En effet: Cantor TECENSA

Vecrit de Cohen de maniere tres polemique Aans la Deutsche Lteraturzet-
IUNQ 5; 18584 entretiendra plus une fo1s PIODOS Kurd Lasswıtz
AVCC lequel 1l relation epistolaire SUr les aSpeCts philosophiques
de S() travail; essentiellement fevrier er INAars 1884 Apres l’avoir
alerte SUT tfecension du Ar de Cohen. ( antor precise AanNns Uu11lc lettre
du 1884 Lasswıtz qu’ıl reproche Cohen de CONCEeVOIF les diffe-
rentielles des orandeurs independantes. s’agit toujours POUF
( antor de refuser l’infinite actuelle infinıtesimaux, qu1 contrevient
’axiome d Arfchimede. indubitable selon (Cantor. Lasswıtz publiera Dar 1a
sulte, 1890, u11l 1stolre de ’atomisme“ Ou ( ues figure bonne
place antıcıpe le criticisme transcendantal, FA JuC la
legalıte connatissable du monde est constituee JUC Aans 1a ILNESUTEC Ou la
pensee deploie Dr rfeconnait Aans le CONtTteENu sens1ble PIODIC loi 1:3
stricte contemporanelte des TAavauxX de Cohen de Cantor; e l’oppo-
s1t10Nn fondamentale de Cantor Vexistence ’un inftiniment petit actuel

ftorme de kantısme (apriorisme trascendantal), JUC vIien-
ralıt appuYyCr, che7 Cohen, la reference cusalne, pEIMEL Das de PCNSCI
u11l quelconque communtication HXx PIODOS de ( ues. Dans les
lettres de Cantor Lasswitz, le 110 de ( ues est pas CevOoque. Cepen-
dant, 1a maniletre Ont Lasswıtz CEVOoquUeE le role de ( ues ans ”histoire de
’atomisme est pas etrangere ( antor er AL applications escomptees
de theorle des ensembles la comprehension du monde fGe Le
des Grundlagen traite precisement de la tradition atomistique depuls l’An-
tiquite et de SCS opposants.“

LASSWITZ, (Geschichte der Atomistik (Hamburg-Leipzig 274—288, urtout 281
Anm

25 Maıis ( antor S CM tiendra toujJours PTOSTaMME d’explications CONCErNAaNT le teel.
5S4adimls jJamaı1s concretement donner la moindre ICUVC de SCS assertlons.
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Un dernier polnt necessIite CXA1LIETN Cantor rtfeconnalt u11l dette Dat-
ticuliere Bolzano er SO5 Ize Paradoxiıen des Unendlichen, anf l
developpe Aans le des Grundlagen lesu ET leurs limites. Maıs
jJamaıs Bolzano cite ( ues.

S1 OUuS considerons ONC rapide tOUr d’horizon des ens
C antor eit SCS contemporalns s’etant interesses Aau.  54 mathematiques de
Cues, rien permet de PCNSCK UÜH1Ie transmıss1on reecHe 31 est quC
Cantor lut-meme influencer certalnes conceptlions de S () amı S1-
NO voltre de Lasswıitz. Maıs OUus n’avons Das Meiftre evidence,

particulier partır des lettres ont OUuUS disposons, ul quelconque
discussion des ectits Cusalns.

Les philosophes
S1 OUus cons1iderons present 1a possibilite Uune transmıiss1ion philoso-
phique indirecte, GsSTtT la aQuss1 extremement rIsque d’emettre DL hypo-
these  ö CATr JuC so1t Aans la correspondance privee Aans ’oeuvre
publise; Cantor Nexpielte Jama1s tel lien. Dans les Grundlagen, apres
avolr critique les af: guments arıstoteliciens CONTre infini actuel, (‚antor
aborde Y 5 SUCCESSIVement Locke. N escartes, Spinoza,‘ ET Leibniz
OBt precise la fin du qu 1l connalt les UVTIES depuls de longues
annees. 1 Pon IMNEeT Loöcke: CS aujourd’hul etablı;i JUC Descartes,; Sp1-
O24 T Le1ibniz ONT les TEXTES Cusalns. Et certaıns TeEXTEes de (ues
SONT etftfectivement FrappOrft AVCC lesu developpes Par CGS

philosophes Aans les TeXTES JuC c1ite Cantor. Maıs 61 a1I8S les Princı-
DEeS 26  9 Descartes ditferencie l’indefini de l’ınfini, fcDreNaNt 1a distinc-
tion effectuee ans la lettre Chanut du jJuin 1647 S1 la lettre de
Leibniz Foucher atfirme Linfinı actuel IN CONCFELO, POUF reprendre la
classıification cantorienne, JUC trecuseralt Pas CS ( antor n’effec-
He rapprochement textueElL. ma1ls OPPOSC explicıtement 1a position
de Cues, proche de SCS conceptlions, celles de LOUS E: philosophes qu’'1l
considere antı-infinitistes. La rteference Pascal n’apparalt JUC
plus tard Aans Leuvre de Cantor, et a1s la FEGSHETE Ou elle
N  touJours davantage d’importance, 1l ST DCU probable JqucC Cantor alt

26 La teference donnee pPar Cantor de la celehre lettre de Spinoza Meyer SUrT l’infini est
curleusement erronee: 1l s’aglt PDas de Ia lettre MmMals de la lettre DE
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deJja u1nlc reelle Connalssance e JUC SO1t Dar 121S qu'’il alt
ACCES AUX (OEXLEs de ( ues.

ST ONC len ditficile d’etablir un filiation indirecte, hormis celles
quC Cantor tfeconnait explicitement, SAVOILF ’article de /Z1immermann
SUT le rappOrt ( ues et Leibniz Aans l’invention du calcul infinıte-
simal, G+ la reprise des conceptions cusalnes Pa Bruno, partır TE
reference contemporaln de Brunnhofter, (107dano BYruno0s Welt-
anschauung und Verhängnts, de 1889 27

ela signifie nullement qu’ıl DV AauCunNlE Gr OUuS Sautrlons
sulvre (Gardies SUT point quand l Aans S O\ Pascal, PHLVE
FEudoxe ef Cantor, UE

»[Cantor| TE CMPrES sement PfFeESQuUC SUSPECL tfeconnaitre n pretendues dettes
WD reference l’appul. Car parmı LOUTfES les indications qu 'ı 1NOUS lıvre, 11 Est malaise
de distinguer des Aauteurs qul1, Bolzano, ONT DU V’aider indeniablement
coucher de propre PENSEE; les devanciers JUC, dans SO enorme cutrlosite historique,
Cantor, seconde par S0 amı Gutberlet, est alle irouver apres COUD, d’abord POUF

lu1i-meme, ensulte POUF mMoOonNTtrer AU  D4 autres qu 1l n’etalit pas seul dans le dis-
CeETNeINEeN de verite «“

Or contralirement qu’indique Gardies, Cantor c1ite pas touJours
SCS SOUICCS, COMPTIS lorsqu ıl s’agit de CS fondamentaux,

celu1 de »PUISSANCE«, Dar exempie, qu ıl teconnaitra aVOLlr —

prunte mathematicien Jakob Steiner plusieurs annees seulement apres
premiere utilisation.“? Alinsı, POUFL donner EXeMPIE, S1 la notion

27 BRUNNHOFER, (10Ydano Brunos Weltanschauung und Verhängnts (Leipzig Da
fluence de Bruno SUT ( antor est etudiee dans les (RPUVICS de M.- EUSER-KESSLER
precedemment cCitees (Cf£.

U

28 (JARDIES, Pascal PNIVE Fudoxe ef (‚antor (Parıs 109—110
Le de puissance apparalt des 1878 dans Fn Dettrag <UF Mannitgfaltigkeitslehre. »IDen
Ausdruck »Mäaächtigkeit« habe ich Steiner entlehnt |Vorlesungen über synthetische
(s+e0Ometrie der Kegelschnitte, hrsg. Schröter, der iıh: 1n inem Sanz SPC-
ziellen, immerhin jedoch verwandten Sinne gebraucht, auszusprechen, daß Zzwel
Gebilde durch projektivische Zuordnung auf einander bezogen sind, daß jedem El-
e des Inen ein und ur ein Element des andern entspricht; be1 dem hier ZC
meinten absoluten Mächtigkeitsbegriff wird WAar der gegenseltig-eindeutigen Be-
ziehbarkeit festgehalten, dagegen für das (Geset7z der Zuordnung keinerle1i Beschrän-
kung, namentlich keine Beschränkung in bezug auf Stetigkeit und Unstetigkeit g_
macht, daß zwelen Mengen dann, ber uch LLUT dann „‚gleiche Mächtigkeit ZUgESTAaN-
den wird, WEn S1Ce nach irgendeinem (sesetze einander gegenseitig-eindeutig ZUQE-
Ordnet werden können; sind die beiden Mengen wohldefintert, ist als InLern deter-
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d’ordinalite derive explicıtement de 1a notlion d’ordre et POSC
SC11S probleme de comprehension, la notion de cardınalite. qu1
viendra progressivement remplacer la notion de pulssance, apparailt p -
bliquement POUF la premiere fo1s Aans Uber PINE elementare Lrage der Man-
nıgfaltiekeitslehre 1890—91, Sans auCcCune explicitation SUr changement
de NO apres etre appafuc Aans la correspondance privee de Cantor eS
1654, ans une lettre Lasswıitz du 15 fevrier,” PU1S 2118 unlc lettre
cardinal Franzelin du 01 1886

U’autre part, Cantor un reelle formation philosophique, pomnt
qu’1l POUuTFTra faiıre d’histoire de la philosophie SUT Leibniz. Ainsı
de SCS editeurs ET SUCCESSCUS, Fraenckel“” DEUL ectire JuUC 110 seulement
C antor connatit la litterature secondatltre CORAGETrNAHNF les Aauteurs de la tra-
dition philosophique d’Aristote la contemporanelte, COmPpTfI1s POUF 1a
scolastique, Mma1ls qu 1l connaIit Auss1 les texXtESs des Aauteurs memes, ef 11
cıte parmı ceux-1a (Cues.

S1 on CT S’assurer de la realıte de la COomMmmMunaute de VUuCS AVCC ( ues
rtelevee Dar Cantor, 1l Convlient ONC d’etudier plus precisement lintri-
cation de la philosophie Gr de la mathematique Aans SO„ COIN-
mMent elle apparait, SOUS quels motifs, F COMMENT elle developpe.

L’intrication philosophie mathematique
COn Ol1t d’abord faire CONSTLAT 1a publication des Grundlagen,
duUCuNC reference philosophique n’apparait ans ’euvre de mathemati-
JUC publiee. Dans la correspondance privee rassemblee par Mesch-
kowski er Nılson, les references philosophiques SONT tarıssımes. L’interet

miInıertL anzusehen, ob S1E gleiche Mächtigkeit haben oder nicht, die aktuelle Entschei-
dung darüber gehört ber den konkreten ällen oft den mühsamsten AufgabenSO ist MIr erst nach vielen fruchtlosen Versuchen VOT acht Jahren mit Hılfe eines
Satzes, den ich sowochl in Crelles 7 5 260 WwI1e uch in Nr. dieser Abhand-
lung bewiesen habe, gelungen zeigen, daß das Linearkontinuum nıcht gleiche Mäch-
tigkeit mit der natürlichen Zahlenreihe hat.« CANTOR, Gesammelte Abhandlungen eg
151

4() Dans lettre Lasswitz, Cantor reprend un  ( conference prononcee septembre18823
FRAENCKEL, Geor2 (.antor (c£. D ZU) 477
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inıt1al de Cantor DOUF les ensembles s1tue d’abord Aans le traıtement
de problemes d’analyse mathematique O42 LOUT faıt otthodoxe POUF
l’epoque, et Sdils connotation rellx1euse.

Maıs, des la premiere exposition dV’ensembile de Mengenlehre, ans les
annees 1880 precisement DS ’article des Grundlagen, C antor insiste SUrTr

l’iımpossibilite fondamentale de separer l’aspect mathematıque l’aspect
philosophico-theologique de l’exposition, qu1 traduit etayage CONCCD-
tuel de ’un SUrTr ’autre. (Cantor rfeconnaIlit par la-meme, Vencontre des
positivistes de S() Cpoque, JUC le soubassement metaphysique des
thematiques peut DEIMELLLE, Olre eSt quı1 perImet le developpement de
celles-c1. La question de L’infinı eSst POUF lu1 typ1ıquement metaphysique er

theologique. Alors qu 1l acheve de rediger les Grundlagen octobre 15562
Cantor ecrtıit a1nsı Dedekind le novembre:

»Gerade se1lt 1SCrTrM jJüngsten Zusammensein in Harzburg un! E14senach hat (rott
der Allmächtige geschickt, daß} ich den merckwürdigsten, unerwartetesten Auf-
schlüssen der Mannigfaltigkeitslehre und in der Zahlenlehre gelangt bin, oder viel-
mehr asjenige efunden habe, WAas 1n MIr se1it Jahren gegährt hat, wonach ich lange
gesucht habe.«”

L’infini s’insecrit ONC SUT fond theolog1que Aans 1scCours mathe-
matiıque qui le tend accessible V”’entendement finı de 1)  etre  IA humain. Ainsı,
Aans 1a preface de 18862, JucC cite Hallet,” Cantor precise-t-il TJUC les (Grund-
lagen ONT ete ectits OE FAr OUuUpCS d’esprits ettres les philosophes
qu1 ONt SU1V1 les developpements mathematiques JuSsqu aux pre-
9 et les mathematiciens qu1 SONT amiliers des plus importantes publi-
Cations, anclennes er nouvelles, philosophie. Cantor affirme CIIGCOTEC

necessite vVeCcue interieure ans le des Grundlagen:
»| Iie Abhängigkeit, in welche ich mich VO  . dieser Ausdehnung des ahlbegriffs VCI-

5ehe: ist Ine oroße, daß mir ohne etztere kaum mögliıch se1n würde,
zwanglos den kleinsten Schritt weliter vorwarts der Mengenlehre auszuführen: mOge
in diesem Umstande ine Rechtfertigung oder, WENN nötig, eiINe Entschuldigung dafür
gefunden werden, daß ich scheinbar fremdartige Ideen in meine Betrachtungen ein-
Fführe.«”*

Or  > SONtT les Grundlagen qu1 ONLT suscIiter de V1Ives reactions de la Dart
de SCS collegues mathematiciens. L’opposition de Kronecker SST CT Fes

CANTOR, Briefe (C£.
A HALLET, (‚ Antorıan Ser e0r) and L.ımıtabion 278 Oxford
34 CANTOR, („esammelte Abhandlungen (cf£. 165
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de]Ja effective MOMENT Ou (Cantor publie les Grundlagen: DOUF lu1 les
nombres transfinis deja introduits Daf Cantor Sdils leur 1107 SONLT absur-
des, l s’aglt d’un concept vide, le SONLT les nombres transcendan-
[AUX de Lindemann.” Kronecker SGCTA plus tatrd SU1VI cela pa Poincare,
ET autres SOUS V’influence de CElULEL Dar Baıre, Borel et Lebesgues.
Maıs l’opposition de Poincare ET des mathematiciens francals est Das
CLICOTC reelle MOMeENT de 1a publication des Grundlagen, puisque
Poincare ul-meme aurait, AN G} l’equipe d’Hermite, traduit les Grundlagen
DOUF les Arcta malhemahica de Mittag-Leffler.” Felix Klein qu1 accepte Ia
publication des Grundlagen che7z JTeubner, emet cependant des tfesetrves

l’opportunite des references philosophiques introdultes Dar (:an-
OT Celui-ci?” Iu1 repond qu1 ESsST determinant POUF production B
Ture les mathematiques ET la philosophie PDEUVENT Das etre separees
’une de l’autre:

»Ich kann Ihnen die Versicherung geben, daß dieselbe durch und durch mathematisch
ist. WEn uch wenig Formeln darın vorkommen und ich darın vieles ZUrr Sache
gehörige Philosophische besprechen mußte. Es ist leider bei MI1r in einander VCI-

wachsen, daß mMI1r schr schwer werden würde  ‘9 das bloß mathematische in der Arbeit
ARCN  w dem Übrigen TEANNECN .

Klein realise le VE de (antor de publier l’integralite du Maıs, ans
u11l lettre du 11 INAars 1883, Mittag-Leffler 7—1927), fondateur des
„Acta Mathemaltica, ecrıit Cantor JuUuC SO travaıl mathematique seralt plus
apprecıie »Samnlıs les explications philosophiques theologiques«.” Avec
’accord de GCantor, C’est ONC Ia partıe strictement mathematique qu1 PQT
traduilte, demeutant de maniere problematique, PE publiee Aans les
Acta Mathemaltica.

Journal de Crelle, jJuillet L,
U’apres le temolgnNage de Mittag-Leffler. In: Acta mathematica (1928)27 Lettre Klein du fevrier 18823 In (LANTOR, Briefe (GE. 113

38 »Für die letzte dieser Arbeiten, diejenige, welche jetzt scparat erschienen ist, habe ich
jedoch nach Berathung mit Hermite un! Poincare Ihnen einen Vorschlag machen,
VO dem ich olaube, daß in Ihrem sowochl meinem Interesse lıegt. Ihre Arbeit
wird viel leichter 1in der Mathematischen Welt Anerkennung finden, WEn S1e Z  jetzt
uch ohne die philosophischen un:! historischen Auslegungen erscheınt. Besonders
verstehen die französischen und iıtalienischen Mathematiker Sar nichts VO  5 hiloso-
phie und diese Sind doch diejenigen, welche On fur das Mathematische in Ihrer
Arbeit das ogrösste Verständnis haben werden. Ich WaDC deshalb, Ihnen Uu-

schlagen 1ne Zusammenstellung des rein mathematischen Theiles Ihrer Arbeit für die
Acta schreiben.« In (CANTOR, Driefe (cf£. F
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l’automne 1884 ( antor envole Uu11lc demande mMministere DOUFL etre
decharge de SCS de mathematiques er enseigner la philosophie.”
DDurant le premier de 15569, faıt SUTr Leibniz DOUFC CON-

fronter SCS positions SUr infinı actuel
Enfin, COurant 1554 Cantor DIODOSC article Mittag-Leffler SUr

theorile des Lypcs d’ordres d’ensembles, nouvelle tentatiıve PDOUF TOUver
C110 OLE 1iNC solution probleme du continu. Le des Principten eIner
Theorze der Ordnungstyhen precise NTAnı Jue

»[Cantor| olaub[t], da Metaphysık und Mathematiıik VO: Rechtswegen in einem
Tauschverkehr stehen sollten und daß in den Zeiten ihrer entscheidendsten OrTt-
schritte S1Ce CI verbrüdert auftreten.«

[)Dans H. lettre du INafrs 1805 Mittag-Leffler rtevient SUT l’opportunite
de publier ’article de Cantor qu1 decide celu1-c1 retirer LOUTt artıcle
des Acta Mathematica, Sr s’eloigner de 1a VIE rnathérnat;ique.42 De falt  ‘5
jJusqu’en 18953=—95, 11 publie plus JUC Aans des TEVUCS philosophiques.

1La cons1ideration du COA des Grundlagen, PU1S de leur reception Dar
le mihleu mathematique MONTre ONC JquC l’hypothese avancee Daf
Dauben” E reprise depuls 1OfS, SAVOIlLF JuUC ’introduction d’un 1scours
philosophique CT theolog1ique Aafıs SO mathematique auralt ete

30 FRAENCKEL, Georg (.antor ( ZU) 4553 Lettre Mıttag-Leffler du 1884 In:
CANTOR, Brıe (Cf. 208 Lettre de don]ja Kowalewskaja Mıittag-Leffler du 271
1885 1ıte par Meschkowski. In: CANTOR, rIejJe (CL. . 21 »Vermuthlich werde ich
in einigen Semestern die mathematischen Vorlesungen hler ganz aufgeben, we1l mMI1r
der Unterricht in den für das Lehrfach nothwendigen Vorlesungen, WI1E Dıtterential
und Integralrechnung, nal (seometrie und echanık SE auf die Dauer niıcht mehr
ZUSAZT; ich werde dessen hilosophische Vorlesungen halten, Wa mM1r be1 meinen
Interessen nicht schwer fallen SO. un worin ich MI1t grösserem Nutzen für die StuU-
denten glaube wıirksam se1n können; die hier ertorderlichen mathematischen Vor-
lesungen können andere ebenso DuL übernehmen als ich Meine mathematisch-lıterari-
sche Thätigkeit brauche ich darum nicht aufzugeben.« (CANTOR, Driefe n 210)
L/’echec est retentissant: apres Ia desertion du dernier etudiant, Cantor s’engage
plus enseigner la philosophie.
ıte par Meschkowski, 1n CANTOR, Driefe (er, DD
( ANTOR, Driefe (CE 244

42 Ce CXLE, dans lequel ( antor PIODOSC un  a generalisation de Ia notion de nombre
ordinal Dar la notion de dV’ordre (J.-P BELNA, (.antor |Parıs 28) finalement
ete tedecouvert B pu  € par (srattan-Guliness: CANTOR, Principien eIner Theorze der
Ordnungstypen (dated November 6‚ Atcta Mathemaltica 124 270) 651 07

43 DAUBEN, GEOrQ (.antor (n Z 140
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stimulee Dar uUunc encyclique papale de 1575 est erronee. Gertes. il peut
qu ’a la sulte de encyclique, (‚antor alt FECUu de multiples ettres de
theolog1ens PIODOS des ftondements de theorie SUT 1a conception
relix1euse de innnl et qu’1l alt repondu CS theologiens, publiant CCI-

talnes de SCS réponses.44 MaıIs I’investissement philosophique sauralt
etre considere CT simplement posterieur s () travaıl
proprement createur mathematique, CONTre les dires memes de Cantor
ans les Grundlagen EF Aans SCS ettres o agnant la publication, T

C les PTIODOS de Cantor Aans correspondance VE ermite le
jJanvier 1894 * Ces derniers seuls pourratent etre cons1ideres

un econstruction d’apres COUP IJe meme, 61 on considere la stricte
chronologie des [alts; semble dıiffticile de considerer Belna*®
qu’a la fo1s decourage Dar les treserves de Mittag-Leftfler f les echecs
repetes de 1a emonstration de l’hypothese du continu, Cantor SO1t
alors tourne, Darf depit, E1 la philosophie, cherchant Aans la
metaphysique Er 1a theologie soutlien qu ıl trouvalt Das che7 les
mathematiciens. Bien contraire, C(IAUES montre qucC Cantor pre-
cise Ventree de jeu JUC reflexion mathematique est inextricable de SO

cheminement philosophique et theolog1que, f qu’'1ıl pCUL ONC Das
l’exposer independamment de celu1-c1.

Par la sulte, Cantor, CroOvyant, peut-etre cherche V’aval du Vatıcan aupres du Cardinal
Franzelıin. 11 'Oouvera effet appu1 ponctuel aupres des theologiens, par exemple
aupres de Gutberlet, fondateur du journal de Ia GöÖrres-Gesellschaft, quı1 ubliera
1886 un  ( trecension elogieuse des Grundlagen, MatiIs eCc1ı est posterieur ’investissemen:
fortement philosophique des Grundlagen.

45 (CANTOR, Driefe (c£. 350 »CCar deja plus de vingt A des le Concıle du
Vatican) QUC, dans l’empire de l’Esprit, les mathematiques SONT plus le seul e
ENCOTC molnNs SONT Jles V’essentiel OU: de 1110  5 ame Metaphysik und Theologie
haben, ich will Ooffen bekennen, meline Seele in solchem Grade ergriffen, daß ich
verhältnılimäßie wen1g elit für me1ne erste Flamme übrig habe.«

46 BELNA, NOLION de nombbre CheZ Dedekind, (Lantor, Lrege (Paris 909—1
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e STAtut epistemolog1que des objets mathematiques

(‚ette intrication indepassable FCDOSC realıte SUT 1a conception Can-

torienne des mathematiques elles-memes GF SUr le STATtTuUut epistemolog1que
qu’elles Aans s \ Ur, (.antor explicite POUFL la premiere
fO1s STATUt ans les Grundlagen, qu1 S’articule SUTr EUX idees-forces:

1a libre creation des objets mathematıques Dar Vl’esprit humaın;
la double realıte des objets mathematiques.

Or cC’est SUT CCS eCux polnNts JuC on peut considerer JQuUC Nıcolas de
( ues opere HH veritable révolutioq s1lencieuse quelques quatre s1iecles
auparavant, ’a len apCIFCUC EF evoquee Martha Oberrauch Aafıs

these.“*'

La lıbre creation des objets mathematiques
Le COI'1CCPt de construction de systemes de nombres, de LLOU-

domaines d’objets mathematıques ET le CONCEDPL de mathematique
une libre construction de l’espfit humaın SONT essentiellement

etrangers la mathematique ECQUEC. Les ax10mes euclidiens SONT a1ns1ı
cCompfis constrults d’apres L’expefence intultive de l’espace de 1a
perception. Ce qu1 rend Darf 1a naturelle P’utilisation de Ia mathematique
euclidienne DOUTFC 1a connalssance du monde. La libre construction de
nouvelles geometries A, ’aide d’un systeme axiomatique 110 euclidien
seralt contralire comprise Aans jeu de
vides, 1nseNSsE, JquC SAa1ls len AVCC 1a realıte.

LOUT AuUiITrEeEMENT che7z (ues: PDOUFK lu1 les objets mathematiques
SONT de libres creati1ons de V’esprit humaıin, Ont la certitude est tondee
SUrTr le fait JquC OUuUSs les nous-memes constrults alnsı et NO

FEMMCNT. Ains1 (ues permet-il de PENSCI la possibilite d’un progres creatif
de la mathematique 6r pluralisation, CT il offre la possibilite du de-
veloppement de plusieurs eotles CONCUFKFENLES, constructlions
conjecturales. Les mathematiques SONT alors le de la connalssance
de Dieu, de SO1 et du monde SUr des bases philosophiques totalement
renouvelees.

47 (ÜBERRAUCH, Aspekte der Öperationalität (cf£.
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(ues fait CETES reference Platon, Pythagore, Augustin, Boece, ArtIis-
OTE Auss1 (De docta Z9NOFANTIA j E: MmMAals S CT} differencie fonclierement,
SO1t qu'1l n’existe pas DOUF lu1 monde de formes parfalites
dehors de V’esprit humaln DOUTF les platoniciens, SsO1t JuC les
objets mathematiques SONLT Das l’objet HA intultion sens1ible SUTr

Jaquelle operer un abstraction. ( Est un CONSTLANTE Aans l’euvre de
Cues. qu’il S’aQlsse des FOEXIGS 3E oprernent mathematiques des textes

metaphys1iques, De %” DenSsee Dyu Deryl. A1ins1 Dar exemple, Aans
le BEerJyl, 33 (ues ectit-1l:

»Mathematicalıa er HNUIMNCLOS, qu1 NOSIra procedunt GE SUNT modo qUO 1105

concıpımus, 110  - SSC substantias Aaut princıpia sens1ibilium, sed an entium
48ratl1on1s, UaLUuIn 1105 conditores.«

CENCOTEC ans le [diota de 7MENTE,
» \N am veritas invarıabilis figurarum geometricarum 110  w pavımentis, sed FeDE-
ritur«?

S1 1a pensee humaine la capacıte de creer d’elle-meme 61 elle-meme
les objets mathematiques ans les bornes imparties Par le Cfeateur, CCS

objets ex1istent AanNSs leurs ftormes ideales Aans la bensee humaine, de
JuUC la ralson PEUL auss1i porter des jJugements rationnels E conclure

verite PIODOS de ( S objets. (Yest assertion cusalne qu1 jJustifie
seule la preeminence des mathematiques seul champ de SAVOIlLr
Ou 1a verıite est atteinte SO1: Saimls alterite. (In 1a trouve explicıtement
enoncee Aans le Complement theologique,

»Est P ban INECNS sens1bilı mater1a libera GT habet ad figuras mathematicas quasi
forma. S1 en1ım dixer1s figuras illas formas CSSC, TIit 111 forma formarum. Unde un

figurae quası in Sua forma er ob hoc Ssine alteritate.«”
D)  Ou certitude de la verite mathematique:

»N emo ignorat in 1PS1S mathematicıis veritatem certius attıng1 QUamm 1n allis liıberalibus
artibus«”)

Cette idee une libre mathematique, trevolutionnaire S16CIE. G:ST
extrfremement presente che7 Cantor, particulier Aans les Grundlagen,
CT UTrfOut OUu 1l la theorise:
45 XE 5 E DD
49 ZV‚ 156, 1617

2a.  ‚5 2’ 192253
51 De theol. compl. K/22. T
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» DDie Mathematıik ist in ihrer Entwicklung völlıg E1 un 1Ur die selhbstredende
Rücksicht gebunden, daß ihre Begriffe sowochl in siıch widerspruchslos sind, als uch in
festen durch Definitionen geordneten Beziehungen den vorher gebildeten, bereits
vorhandenen und bewährten Begriffen stehen.«”*“

(Ju EINCOTE

»[Das Wesen der Mathematık liegt gerade in ihrer Freiheit.«>

Cependant, la position de ( antor Dar rapport la liberte mathematique
est Pas exceptionnelle MANXE s1iecle: Dedekind f Harkel: Tr  9
pensent egalement liberte du mathematicien. Cela suffirait ONC
Das PECNSCI HuNE filiation lien particulier A ( ues. Maı1s C’est Aans
la reflexion des implications epistemolog1ques JuC (‚ues T ( antor re]O1-
gnent Car liberte du mathematicien POSC immediatement de facon
AGEGEFTuHE la question de la realıte des objets mathematiques: quelle realıte
DOUF de PUFfS etres rationnels Gr quel rapport les mathematiques GT I
naturer Ce SONT urtout la double realıte des objets mathematiques alnsı
JUuUC la deduction de la possibilite de connaIitre infinı mathematique qu1

decoule qui SONT Proprement 8 cusaın ST cantorien.

Fa double realıte des objets mathematiques
En Citer liberte affirmee des mathematiques le
presuppose pythagoricien de ’immediatete de l’identite P’ordre
thematique ET Pordre de 1a NAFute

En falt  ‘5 61 Nicolas de (ues attırme JuUuC les mathematiques SONLT le
domaine de connalssance Ou 1a verıite CST la plus assuree, 1il dit auss1
qu’elles constituent le modele de CONNAISSANCE, precisement
qu’elles SONT unlec libre actıviıite de esprit. DPar exemple Aa1l$s le Ina-
L0QUS de DOSSEST.

»Nıhıl ert1 habemus 1in OsSstra sclentia, N1s1 NOSTIram mathematicam, ET illa est aen1gma
ac venationem dei.«

Car les mathematıques SONT paradigmatiques de ’activite connalssante de
P”homme, laquelle CQT: elle-meme paradigmatique de Vl’activite hu-
maine tant qu’elle est Aans SO ESSCEIIEGE symbolique: ”’homme EST

572 ( ANTOR, (Gesammelte Abhandlungen (cf£. 182
55 ( ANTOR, (Gesammelte Abhandlungen (c£. 1872

XT/2 4 9 K
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producteur de representations Dieu ESsTt createur de 1a realıte du
monde. es lors SONT plus les fgures mathematiıques qu1 Justifient
che7z ( ues symbolique des mathematiques, C’est l’activite
thematique elle-meme, COLICUC AaF$S, Lant qu’elle GST creatrice de
symboles, qu1 faıt signe GIES la verite divine donnant ”’homme
comprendre qu'’1l est IAD0 dez En creant des > ”’homme
s’assimıile MIENHS I Dieu ETr C’est creativite essentielle de la MIEHS

humand qu1 prodult la continulte T 1a specularite les NLA mentalia
»second dieu«.°° Lesles enNHAa realıa. L’homme Est »dieu humain«,”

mathematiques constituent l’unique mode d’acces AU X Aautres champs du
SAVvOIlNr. La NATUTrTE est; dernier ressoOrt, garantie Dar ’hor1izon JQUC COnNstI-
tue l’infini divin S1, V’affirme OI Nicolas Aans le I Je DOSSEST,
»les objets mathematiques A Lnnn SONLT de descriptions de CONnNaAIS-

JUC ralson produites ET Sans lesquelles elle pourrailt faıre
o} travaıl de construction f de9 C’est QuUC la liberte de 1a
thematique GRT. tondee SUr u11l »harmont1e preetablie« l’esprit Hu-
maln T le monde qu1 resulte de l’origine divine de-l’un l de ’autre:

»Unde quia INCIS est quoddam divinum S U: complicans omn1um
exemplarla notionalıter, TuUunNC deo, QUO hanc Vvim habet, e 1PSO, quod K e FeCEDIL,
ST simul e in convenlenti locatum, ubi fructum facere possit Er
uniıversitatem notionaliter explicare.«”

1 les mathematiques SONT des enNLIa ValiontS, de realıte immanente la MIEHS

humaine, elles PCUVENLT ONC Aauss1 traduire veritablement la realıite exte-
rieure 1a En tant JuUC telles, elles COMPOFTENT elles-memes unl

forme de realıte qu’on PDEUL dire transcendante.
Or le 8 des Grundlagen POSC VACTEINECNAF la meme distinction de

realite des objets mathematiques:
» Als S1C auf Grund VO: Definitionen in 1serm Verstande einen gyanz bestimmten
Platz einnehmen, SA  w Jlen übrigen Bestandteilen LHASSTES Denkens ufs beste unter-
chieden werden, ihnen in bestimmten Beziehungen stehen und sSOmIt die Substanz
ULlSCICS (selistes in bestimmter Weise modifizieren«, annn 111411l »cl1e Art dieser Realıtät
UÜNSeCIET Zahlen ihre intrasubjektive oder immanente Realität

» Als S1E für einen Ausdruck oder ein VO: Vorgängen un Beziehungen in
der dem Intellekt gegenüberstehenden Außenwelt gehalten werden MÜSSEN«, D
kann inan »diese Zzweite Art der Realıtat — ean transsubjektive oder uch transiente

58Realıtät Inennen| „<

De CONL. IL HLE 143, a
De beryl. 7!

5 / De menfe 5i X ö1, QGA16
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( antor tonde dıtfference ontolog1ique SUTr U11lCc cons1ideration meta-
physique qu1 fonde du TmMeine COUD, Er AVCC la meme argumentatiıon JUC
GCuUes, la liberte des mathematiques:

»LDieser Zusammenhang beider Realitäten hat seinen eigentlichen Grund in der Kın-
he1it des Alls, welchem WIr selbst mitgehören«.
‚Deswegen hat] »die Mathematik, bei der Ausbildung ihres Ideenmaterials einz1g un
alleın auf die immanente Realıtät ihrer Begriffe Rücksicht nehmen un daher Ihat
S1e] keinerle1 Verbindlichkeit, Ss1e uch nach ihrer transiıenten Realität prüfen.«”

Cependant, S1 1a citation de ( ues debut des Grundlagen OUus invite
PCNSCI 110 fortuit rapprochement Aans la conception NTLO-

log1que des objets mathematiques, qu1 FCPOSC SUr HA £o1 partagee
DIEG. extremement difficile de PENSCI UunNlCc determination directe.
En eEfet pCutL LOUTt autant VOILrFr u11l influence de ertmann Hankel,
GF de SO principe de EIMANENCC des lo1s. Dans Theorze der Romplexen
Lahlensysteme (156/) Hankel definit effet les objets mathematiques

intellectuels »auxquels correspondre les objets
actuels des relations de tels objets, Mal S  est Das neces-
saire«.©  U Maıis S1, UuMme part, Hankel Iu Cues, d’autre p2.1‘t la meme
Jleg1timation de la double realıte des objets mathematiques est Pas che7
lu1 QuSsSS1 exphicite JQJUC POUFC ( ues 6 DOUF Cantor.

L’infinı actuel objet possible de ’intellect mathematique
L’infini actuel CONCFELO

La determination de la liberte mathematique, assoclee simultanement I
possibilite de connaitre par 1a le monde, POSC immediatement le probleme
de Otre capacıte limitee de representation: la mathematique cantorlienne
eSst quelque ’aboutissement de PIOCCSSUS, Lant JUC l’infini
par nature meme excede possibilıte D  etre represente (en {1gure).

Cette difficulte est remarquablement soulevee par Cantor AÜfıS les
Grundlagen, Elle POSC realıte len l’introduction des 11O1IN-

TES infinis de CAantor. es la qualification Par ( ues du monde

CANTOR, Gesammelte Abhandlungen (G£. 181
59 CANTOR, Gesammelte Abhandlungen (c£. 16072
6() HANKEL, Theor:e der 0  CXEN Zahlensysteme (Leipzig 186/7)
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inftinı. GE Cgard, convient de prendre particuliıerement sefleux la
JuC Descartes fait 418 S lettre Chanut du Juin 1647

SAVOIlF qu 1l DOSC seulement unl indefinıte du monde, 1a OUu (Cues POSC
Uu11lCc infinite du monde. Et SCIS, ] Jescartes len MOINS lo1ın JuC
( ues qul S9181 Aans CONCEPTL A’»infinite fini1e« du monde quelque
chose d’essentiel de 1a capacıte symbolique de 1a connalssance humaıine,
6r qu1 SCTA loeeuvre ST fondement de la theorie des nsembiles. Elle
FCDOSC SUrTr la cons1ideration de qu’est P’infini potentiel AnNs le PIOCCS-
SUusSs de connalssance humatıne.

Considerons seulement u11l indefinıite du monde. Gertes, la finitude
de la pensee humalne permet Pas PFOCCSSUS de connalssance de
s’actualiser, de S’accomplr totalement Aans monde Cree  OE Par crea-
F1r infini, qu1 PCUL apparaltre qu’indefini ’ homme HLE,
cependant, ’homme Olt Salsır, ans la ISIO intellectnalis, u 61
connalssance ESsT essentiellement rationnelle, elle EFE position GT defini-
tion de la limite CF JuUC limitation ernporte AVCC elle la sals1e
simultanee d’un deca ET au-deläa de la liımıte ( Zest Aans
INESUTC TJUC ( ues PCUL C1IICOTE affirmer:

» | S1 SC11SUS quam minımam putat, rat1o iıllam divisibilem eTt 110  - mMminımMam
dicit«®)

EKn CcEa (Cues precede Leibn1iz lorsque celu1-c1 ecrtit Aans celebre lettre
Foucher, Oont 1a c1ıtation che7 Bolzano ET Cantor:

»Je SU1S tellement POUF P’infini actuel, qu’au heu dV’admettre JuUC la nature l’abhorre,
l’on dit vulgairement, Je tiens qu’elle V’affecte POUF MIeUxX INAaLYUCT les perfec-

t10NSs de SO aALHEeUFT. Alnsı, Je Cro1s qu’il Nn Yy AaUCUNC partıie de la matiere, qu1 SO1t JE
dis Das divisible, mals actuellement divisee; par consequent Ia molndre particelle

doit tre consideree monde plein d’une infiniıte de creatures differentes.«
Par ( ues POSC effet explicitement VPexistence d’un infinı ACTE
4A15 la9P’infini divin, JquC MIEHS finie PCUL GETtTes Das Ssalsır
ANs SO ACTE indefin! de numeration de CONNAISSANCE, mals qu’elle
PCUL PCNSCI ans la ressalsie de s () ACTE eXDUCALLO AIe COMPLI-
Calt0, SO1t u11l COMPFEHNENSIO. SRT.: impossible de connaitre extension
L’infini ÄGTE 4NNS la Nature, mMaAals PCUL le Salsır Dar comprehension:

61 De CONL. HL 50 13514
62 416
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»N am quamVvIs ration1 necessarl1o 1b1 ad Maximum devenıirtr1, ubi infinıtus
oradualis 3<0)  etur, intelligentia 1Ipsa videt ver1ius LE per abnegati-
(QTI1EI!N praecis1on1s nullum dabile SSC praecise mMaximum de CILCIC quidem mMalus
recıplentum.

Tanta est ig1tur VIS simplicıs intellectualis naturae, ut ambiat C JUaC ratio ut O
posita disiungit«“”

4°a pulssance infinie de I dDieu donne Aans le continu e 1a densite, qu1l
SETONT mathematiquement conceptualises Par Cantor.

Maıs 61 le monde S’avere monde infini, mMeme indefini, il faudra
HE certaline mathematıque infinie. FB mathematique CS Aauss1 proces
infini de libre creation ET construction Aans proces infinı de cCOonNnNaIlS-

KEt C’est qu’elle opere symboliquement quC la mathematique
reussit 1A OUu s’epulse ET echoue la representation figurative.

1/’infinı actuel IN abstracto: le principe de limitation e le primat de la
cardinalite

Ourfr Cues,; les objets mathematiques SCHT JUC leur definition les PIO-
duisent, contraliıtement LOUtTt objet ont la determination CONCCD-
tuelle eQt toujJours dEeca de realıte: Aans la THGSUTE Ou la realite
des objets mathematiques ESsTt SC11S strict Aans leurs definitions, CeUX-C1
SONET ONC eux-memes Aans 1a FTHEGESUTE OUu ils SONT Aans espfit. En
Lant quC tel, LOULT objet mathematique, ESsTt pense qui est la
condition de S() ex1istence ES* SO1 Par Oole de CONSEQquUENCE, il faut

fejeter la distinction arıstotelicienne infini actuel /infini potentiel
impropre CONCernant l’ınfiniı, CV’en deplacer le SC115

len CONCeEeVvOIF VE actualite de l’infinite mathematiques S1 esprfit
PCUL effectuer reellement unl infinitisation Dar exEMPIE de figures
finies figure infinie, tel JUC cela S suggere Aans La Docte 19n0-

S1 Vesprit humaın est createur des objets mathematiques,
alors CeUuX-CI1 SONT rien d’autre, rien de plus, MA1s rien de mo1ns 1O

plus JquC qu'on les etre quand les constrult, ef S1 Je PCUX
aVOIlr d’image istincte ’un chiliogone, Je PCUX cependant, le 1ra
Descartes Aans la Ss1x1ieme Meditatio de Prima Philosophid” avolr UuNlC idee

63 DIe COML., HL 51, 5 '9
DESCARTES, Meditatio VE Meditationes de Prıima Philosophia, (ed AÄADAM eit ANNERY

Vol N (Parıs
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claire CF distincte, JE pCUX PENSCI Sans orande difficulte polygone
mille cotes 1 "ntultion sens1ble imaginatiıve est plus ftondement
des objets mathematiques, rien parait ONC plus Drior interdire de
PCNSCI objet mathematique infinı. L/’actualite de 1a pensee d’un objet
mathematique infinıi prodult V’actualıte de linfinite de CTF objet math:  e..
matique. conviendra es lors de considerer S1 OUuUS DPOUVONS effecti-
VErHNENT CONstrulre tel objet deduisant SCS proprietes specifiques.
Our Cantor; HIC telle construction est effective Aans le Cas du nombre
trans{inı, de ’ensemble infini. HKt de falt, S1 le procede de recurrence
constitue PFOCCSSUS de construction achevee des nombres entiers,
quel JuUC sSO1t le rang du nombre entler CONSsSIdeETE. alors il DV AUCUNEC

ralson de Das fecevollr les alephs de Cantor, pulsqu ıl Met CXCIQDUC
consideration leur construction partır des tro1s princıpes:

CX princıpes d’engendrement, Dpaf repetition 8 addıition Üune unite, eT

principe d’autolimitation, qu1 constitue DaSSagcC 1a Mite er JuC
Cantor appelle ILtemmungsprinzip Beschränckungsprinzip. Grace Ge6s prin-
CIPES; Cantor prodult HE extension du CONCEPL de nombre finı ET

constrult la distinction ’infini roprement dit (le transfini) er infinı
improprement dit (’ınfini potentiel). S1 OUuSs considerons PDas le PFO-
CCESSUS de tfecurrence suffisant PDOUF construlre la sulte des
nombres entiers, 11 OUuSs faut en Quss1 nombre entlier
naturel au-dessus d’un nombre determine JuC OUuSs DPOUVONS Das
construilre, ANs le une v1ie huma1lne Par exempie.

( antor rfenvole 1a Au  D4 constructivistes et AUX intultionistes le defaut de
leur proces de construction des entlers naturels. [J)ans les Mitteilungen L<UF
LT.ehre IO  S LIransfiniten Cantor precise alnsı:

»DDie Addition VO  - Einsen kann ber n1ıemals ZUr Definition einer ahl dienen, we1l
hier die Angabe der Hauptsache, nämlıch WI1IE oft die Einsen addiert werden sollen,
nıcht ohne die definierende ahl selbst erfolgen kann Dies beweist, die E
durch einen einzigen Abstraktionsakt (9)  5 1Ur als 0r9ANISCHE Einheit VO: E1insen

erklären ist.«C

(‚antor fait qu«C ’infinı potentiel SupPOSC deja P’existence ’un
infin!i actuel. Cette idee trouveralt, d’apres Gardies, de]ja che7 Pascal

» Nous cConnalssons qu'’1l infini, ef 1i9NOrOoNS Comme 11OUS SAaVONS qu 1l
E AauUX qu«c les nombres solent finıs, donc 11 P8t Vral qu’1l infinı nombre.«®

65 (LANTOR, („esammelte Abhandlungen (ef 381 Anm
PASCAL: (FHuvres completes (Parıs V
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Maıs Pascal n occupera u11l place crolssante che7z (.‚antor qu a
partır de 1884 1l ESsTt PCU probable JuC point de FETICOMAFTFeEe SO1t
l’origine de la conception cantorienne. L’argumentatiıon de Cantor de
plus le meftite d’etre directe ET 110 pas apagogique:”‘ Aans EHIE lettre
Vıvantı! de mal 1886,° 11 explique JquC S1 ULE orandeur varıable U1l

quelconque valeur consideree mathematiquement, C’est JquC OTanN-
eur varıable SE definie SUr intervalle, SUT domaine de varıabilite
qu1 eST, lu1, determine. CGe domaine peut pas lut-meme etre varlable
S1InON pourralt effectuer de determination de la varlable, do-
malne est ONC actuellement infini, Sans quo1 peut Das QVOLlF de
vatrlation Linfinı D’  Oou le faıt JuC LOUT infinı potentiel presuppose
infinı actuel SUr U”horizon duquel 11 deploie. ( /est lA Quss1 JUC s1tue
le point de AVCC Kronecker SE les constructivistes: DOUF CUX Get

hori1zon EST Certes pense, MmMaAals sauralt etre question
de SAVOILF de quel droit peutL considerer quC pluralite laquelle

attriıbue aleph ESsTt len ensemble, HL totalıte, Cantor retorque,
DOUFC le COUP SUrTr le mode pascalıen, JuUC la question Aut Aautant DOUF les
pluralıtes finies qu infinles:

»DDie Tatsache der yKonsisten7« endlicher Vielheiten isSt 1Ine einfache, unbeweisbare
Wahrheit, ist ydas Ax1iom der Arıthmeftik« (im ten iInne des Wortes). Und ebenso
ist die K onsistenz« der Vielheiten, denen ich die Alefs als Kardinalzahlen zuspreche,
ysclas Ax1om der erwelterten transfiniten Arithmetik««. ®

Car C’est le principe de limitation qu1 perrnet de realiser consistance
des multiplicites finies infinies.”® C _ S8st Iu1 qu1 determine systeme

ensemble totalıte P objet de pensee. (Yest 1a ralson
DOUF laquelle c’est le CONCEPL de cardıinalıte quıi eSsT premier Aans les
mathematiques cantorliennes permetLtant d’introduire des classes d1if-
ferentes de nombres.‘ Dans ’inedit de 1554 ( antor ectit alnsı JuUC la

La conception apagogique pascalienne GETtes d’inferer, donc de connalttre,
’existence de l’infint, mMals elle permet Pas de le determiner. Sur CCS differences
d’approche, c$. GARDIES, Pascal (C£ 28) 116

68 CANTOR, („esammelte Abhandlungen (Ef. 409411
69 CANTOR, Lettre Dedekind du Aoüt 18599 CANTOR, (esammelte Abhandlungen (Ef.

44 / —448
MESCHKOWSKI (c£. 30) 281
Inversement, le primat de Pordinalite fait pas sortir de l’operation fondamentale de
addıtion SUCCESSIVE d’une unıite. est la cesure introcduite Dar le tfincıpe de limitation
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pulssance apparailt le principe de MS le plus primitif, le plus
simple, QUSS1 len psycholog1quement JquC methodologiquement, nalssant
Dar abstraction de LOUTES les particularıtes qu'un ensemble de classe de-
erminee PCUL bresenter, tant qu1 1a NAFtUrEe de SCS e_
> JquC relatıyvement AUX relations ET aff angements JUC CEeUX-CI PCU-
E1 presenter.

I1a torme cardinale enveloppe ’ensemble LOUL, le CONSI1-
eCrE He totalıte, susceptible d’un certaıin tralıtement different
de celu1 des elements qu’elle c  > differents Par NnAature de
qu’elle eSsSt. (In PCUL alors delaisser des considerations mereolog1iques
(du LOULT la partıe, entendus homogenes) POUL des conside-
rat10ns mathematiques d’ensemble (d’elements V’ensemble,
entendus heterogenes).

Exphlicatto complicalio : definition Dar extension ET comprehension
Ainsı, S1 collection inftinıitisee d’objets PCUL pas etre atteinte
Aans SO extens1on, COMPpteE tenNu de 1a finitude humaine, elle PCUL etre
Salslıe pa comprehension. L’infinı actuel qu1ı SY donne PCUL deveniır
objet mathematique Part entliere susceptible uniquement ine
Sals1e symbolique.

Ur C’est 1en meme operation qu effectue C ues SUrTr le monde,
lorsqu'ıl le termes d’explicatio complicalio: lorsque C ues salsıt
P’infinite du monde SUr le mode de V’expDlicatto (autrement dit  ' Aans les
Termes modernes de la theortie des ensembles, definissant le monde Dar
extens1on), il le Salsıt SUT le mode de 1a potentlalite du progres de Vl’esprit
humaın attache la connalssance des elements, Dar u  D constituant le
monde, MAals cela auralt sigenifier QuC quC ’homme connalt Das
directement, Aans le proces iteratit de proportionalisation, de derivation

d’integration, qu’est la connaissance, “ z  est PaS, qu etant, l ®  est Das
susceptible d’un NOUVCAU Lypc de connalssance: PENSANT Dieu Pori-
oine de fOUT qu1 CST; qu1 ST ESsT resals1ı ans HI1Ie nıte (au mMmolnNs de

qu1 la construction de nouvelles sultes de nombres, nombres de 1L1LOTIL1-

bres
E DPar exemple: »O)mnıis igitur inquisitio in Comparatıva proportione facılı vel dıffticıli

existit, propter quod infinitum ut infinitum CL proportionem aufuglat«: DJe
docta 109N 1 K ö Z  s 6, 5
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l’origine de V’acte de creation) CF le monde est fien d’autre JuC la totalite
des choses (Creees Da Dieu) Kt meme S1 celle-c1 echappe uUu1lc Sals1e
directe de V’esprit humain, elle peCut pas pPas etre pensee Aans sS()

actualite, GF C infinie. Cette penNsEE GST elle-meme COonNNaAlS-
(1l pECuUL etre hautftremen: le monde SStT actuellement infini),

mal 1a difficulte ent fait qu'’1l faut falıre abstraction de ’autre mode
de connalssance DOUF AVOILlr ACCES celu1-c1: ’ homme A aCCES qu au
discret qu ’a la totalıte, er les CUÜX voles d’acces monde, exclusives
’une de l’autre, lu1 SONT meme fermees: il les epulsera pas, 11

AautTa touJours hiatus, U11lCc inadequation salsle, selon des
modes (extension comprehension) du monde, et JuC celu1-c1 Car
reellement (exDlicatio et complicatio). La lI1mite est Das exterleure
monde, mal interieure d’  oOu conception d’un infinı CONLFACT,
tolimite. Maıs la feconnalssance de ’infinite potentielle de la CONNAaAIS-

humaine presuppose eftet. depuls toujours, ’existence
de l’infinite actuelle du monde. suffit POUF S L cConvalncre d’y tenır
raiısonnement Dar l’absurde (la potentialıte implique la possibilite de PArC-
tualisation). L’infinite actuelle du monde EST GETrfes indefiniment etendue,
du fait de S ex1istence materielle, mMAals elle est resalsie unitairement, et

Dar 1a actuellement dense TOUT point de l’univers. (Jest SA1SIr
densıite LOULT point de l’univers, impliquee ans petition du

princiıpe des indiscernables, tel JuC C ues le developpe Leibniz, JUC
’univers peut-etre infinite in1e (Zufinitas finitd), OPPO-
S1t10N AV G Linfinite infinie infinite absolue qu’est IDieu (ZufiniLas INfINL-
{d) ( ues pourralt OC etre 1A SUTr la meme position JUC Leibniz il de
I’infinı IN CONCFETO, MAals 110 IN abstracto.

Maıs alors, SCNS, comprendrait pas pOourquoi1 ( ues tFTOUVE-
rait plus orace JuUC Leibniz A4au  54 VCUX de Cantor. Or tel est le (

Structure infinie de l’esprit humaın G connalssance Par symbole
Cependant, MOMENT de resals1ie unitaire du monde, qu1 excede
salsıe EXtENSIVE, necessaltement diachronique GT iNachevee, des etants +

qu1 necessite deja HC ISI0 intellectualis, est tien d’autre JUC la definition
Daf comprehension du monde. ( ues parle Das seulement de l’infinite
de Dieu, CT de l’indetinıite du monde, l parle de Uinfinıite ME (INfINILAS
J£nild) du monde. Ör faisant, falit TEeTfOUFr SUr l’esprit humaın: celut1-ci
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salsıt A1s mMOUvemen reflexif SCS potentialites infinıes de CcConnals-
> 1l Salsıt lu1t-meme UG StrHGCLLUrLrEe d’infinite, capable de
produire indefiniment unec CONNAISSANCE, ET NO Das seulement Par DEIO-
portion, MmMaAals QuSSs1 symboliquement.

( est tres probablement distinction et pluralısatiıon des iM
finıs JUC Cantor pointe conforme SC PIOPDICS considerations,

fO1s mathematiques.
En Sifet: d’une PDart, la pensee cusalne PECUL a1ns1ı etre comprise

le MOMENT inaugural Ou pCeUVENL etre pensees, CONTre la tradition ar1S-
toteliıcıenne PF scolastiıque, plusieurs SOTtESs d’infinis actuels. ( Yest
meme rupture, OUus semble-t-il, qu1 rend possible de PECNSCI,
(Cues le fera Aans Ea de SCS dernieres UVICS, 116 pluralıte des mondes.

D’autre part, Uu11lc telle Sa1ls1e PCUL taire quC symboliquement.
est Cei egard Sa11lSs doute Das indifferent de lıre Ia sulte de la OTE de
Cantor, OUu apparailt le NO de (ues:

»[Die absolut unendliche Zahlenfolge erscheint mir daher in gewissem Sinne als ein
geeignetes Symbol des Absoluten; WOSCHCIL die Unendlichkeit der eETStecNn /Zahlenklasse
CL); welche bisher dazu allein gedient hat, mir, eben, we1il ich Ss1e für Une alßßbare Idee
(nicht Vorstellung) halte, WwI1E ein Dallz verschwindendes Nıchts im Vergleich mit jener
vorkommt.«'

Rapprochons ONC des considerations cusalnes SUT le monde Sr

Dieu. monde, infinıte finie; eXDLcatio de Dieu, infinıte infinie,
est pas Dieu sinon, OUuSs versetrlons Aans spinoz1sme), MmMaAals seule-
mMent SO eXDÜCaLbO, MmMaAals 0 Das identite mMals signification, l
rapport symbolique Aans 1a MIEHS umaline Dieu r le monde qui Au

reflet insuffisant, MAals symboliquement le plus adequat, de Dieu.
Ea cons1ideration cantorienne, de prime abord theolog1que l s’aglt

de tendre COI'I'IPtC de ?’Absolu et qu1 paralt tre etrange Aans
qu1 pretend uUu1nlc mathematicıte, POSC verite 1a question de 1a

realite de la connaissance symbolique: qu’ est-ce JQUC connaitre Par SYIN-
bole”? Nous POUVONS developper 1C1 point, mMmals OUuS SAaV OS Jqu«C le

cusaıin reflechit question du symbole wiß de la connalssance
symbolique. Celle-cı1  > SUr la decouverte HNANE certaline infinite de
lesprit humaıln, pourrait eventuellement OUuSs AL NEGT reconsiderer 1a
distinction kantienne penser/connaltre JuC Kronecker reprend PDOUF 19

/3 CANTOR, („esammelte Abhandlungen (cf. 205
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valıder les alephs cantorlens. Cette distinction seralt finalement inadequate
PDOUFK les objets symboliques exclusiyvement produits Dar Jl’esprit humaıln,

C’est le N mathematique Aans les Jangues naturelles.

Conclustion

En conclusion il est difficile de S’assurer du chemin de transmiss1ion de
MUnfluence directe indirecte de Nicolas de (ues SUr Geotg (.antor.

Eqt certaın JuUC celut-c1 frequente bon nombre de mathematiciens
St d’historiens des scClenCES, qu1 ONT ecrit SUTr ( ues. De meme Perudition
de (antor et SCS pratiques de lecture plaide DOUFK 1a connalssance directe
de Niıcolas de ( ues. Cependant, 1a reference theolog1en GQ KT et PCU
ExpHeEItE, alors meme JquC de nombreux COTDUS philosophiques SONT

plicıtes et CONVOqUES.
Cependant, VPetude 1E du CONTtTENUuU du des Grundlagen

u11l reelle coincidence de pensee:
MeiNe STATLuUut epistemolog1que des objets mathematiques, tant

qu’ils SONLTL II libre creation de V’espfit umaln GF relevant 11ne
double realite; immanente eTt transsubjective, du falt de ’harmonte
preetablie le monde C# le sujet qu1 Iu1 appartient CF qu1 Salsıt
alors entendement finı capable Par Ia representation symbo-
lique dV’acceder HA certaine connalssance de l’infinı;
u11l differenciation se1n meme de la notion d’infinı actuel,
infinı actuel infinı absolu, impliquant che7 (ues les notlons V’ex-
plicatto CF de complicalto, qui perrnettent de faıre VO1X, cote de CONSI1-
derations mereolog1ques, des cons1iderations d’appartenance ter-
10 d’ensemble, ont peut TOUVeEr echo jJusque Aans la detf1i-
nıt1ıon des nsembles V’extension et de comprehension.

Au se1in du PFOCCSSUS pratique et dynamique de connalssance symbolique
6r ditfferenciee de )iafnı. II points de pensee cusaln OUuS semblent
proprf' ement parler decisifs:

la pensee d’un princıpe d’autolimitation produlsant infini CONTFACT;
la pensee une certaine infinıte de Fespfit humaıln, capable par lA

uNe connalssance 10 plus seulement proportionnelle MAals auss1
symbolique.
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taudrait ONC poursulvre l’investigation historique de Veventuelle ole de
transm1ss1on, CAT GEes CII idees OUuS semblent pouvolr aAVOlLF ete NSs-
mises ( antor a l’ıdealisme allemand, Daf Schelling parf exemple.“ L/’ap-
profondissement de I HAtfte du symbolisme cusaln pourralt
OUus PEIMELLLE de CEINET plus pres le dıtferend Kronecker/Cantor
OUuUS obligeant tfeexamıner la pertinence de la difference kantienne pPCN-
ser/connaltre DOUF les productions huma1ines symboliques.,

HEUSER-KESSLER, Dre Produketivitäat der INatur (c£. R
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